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Pareillement, un homme qui fait la coupe du bois ne P°u™ hp/uf'cou- 

^ reserve. Il doit se rendre ailleurs. Il doit aller sur des terres de la Cou 
nne P°ur se livrer à son occupation. C’est ce qu’il doi an • 

ni McQuillan: Révérend Kelly, n’est-il pas viai quen Co ™ n-est pas 
que, surtout dans les régions côtières, l’emplacement e choisit
°IS1 dans l’intention que les Indiens puissent gagner la eur • -he> deg 
ce que c’est un endroit stratégique, situé tout près des 

ancs de coques, et le reste.
Le révérend Kelly: C’est exact.
M. McQuillan: Serait-ce le moment de demander la ven> a donnés 

Pfr province? Ces renseignements pourraient peut-etre 
Us tard. Est-ce qu’on les trouve dans le rappoit. ^

o Le président conjoint (M. Dorion): Vous les trouvciez a a pa^e 
sommaire de l’antivitp u

. M- E»ldwd,; Pendant que vous faites des recherches à ce> M*^permet er- 
lire que la portée de l'article 69 semble etre er-

n . s s°ient consentis même en dehors de la reseiv . min;stère et des rè- 
aa«on que donnent à l’article les fonctionnai! es he 2. L’article

69 me.nts 9ui pourraient être institués en vertu u P assez vaste pour
n est mentionné dans le mémoire et il semble 1 s’agit là d’une
^uvoir s’appliquer en dehors de la réserve. Je suppose quü sa* 
question d’administration pour le mmistere, a savo QU si les règle-
^re consentis pour certains projets en dehors de la reseiv

ents les interdisent. Sommaire de l’activité ne
don McQuillan: Le rapport de la page 20 d la caisse renou-
vei ^ pas les renseignements que je voulais avoir a . suite, mais
àG able- ^ désire obtenir la ventilation par province f^J^tfconsentis au
Canada4316 ultérieure" Ce rapport n’indique que le to

seien^LPr®sident conjoint (M. Dorion): Le directeur nous fournira les ren- 
M n S Plus tard'
Le '^C,<^UILLAN: La ventilation sera des plus complètes, n’est-ce pas? 

à Poser aRE®IDENT conjoint (M. Dorion): Oui. Avez-vous d’autres questions 
^ a ce sujet? Je crois que le sénateur MacDonald en a une.

Page 2 ^nateur MacDonald: En effet. Je crois que nous sommes au bas de la 
queloifo 1 m’intéresse. Si je ne m’abuse, le révérend Kelly a déjà mentionné 

que chose à ce sujet.
i . 11 devient de plus en plus difficile de gagner sa vie dans les réserves 

uiennes. La situation économique de l’Indien doit s’améliorer. Il faut 
Ul apprendre la valeur d’une formation méthodique dans les vastes 

Avez °mames du travail et de l’éducation.
LJ°Us déjà discuté de cette partie ou avez-vous des observations à ajouter? 

biêléeg fcv<mend Kelly: Il y a tant de choses que nous avons dites et qui sont 
dq p ^ cette question. Le traditionnel mode de vie des Indiens devient chose 
que |0'S<7 Ls doivent maintenant aller dans le monde et être aussi préparés 
puVrierU _autre ouvrier d’aujourd’hui. Non seulement doivent-ils être des

, . .. . nr c-est à cela que nous pensons. T. -«us, mais encore des ouvriers specia ises. dojvent avoir au moins ter­ri doivent recevoir une meilleure mstpuct^nne nécessité. De plus, ils doivent 
mine leurs études secondaires; cela est devan+ hnic,ue.
Posséder une formation professionnelle c a_t-il eu, à venir jusqu’à

.Le sénateur MacDonald: Révérend Kelly, Y 
Retenant, des empêchements à cela.

Le révérend Kelly: Pardon?


